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disposaient sérieusement à la retraite, lorsque le capitaine fit
observer qu'en gens de bonne compagnié ils devaient au moins
exprimer un désir, celui de présenter en personnes leurs hon-
mages aux êtres mystérieux qui les avaient si bien traités.

Cette motion était à peine adoptée sans amendement et à
l'unanimité, que la porte du salon s'ouvrant, livra passage à un
personnage de haute taille et singulièrement vêtu. Sa tête,
ornée d'une perruque à la Louis XIV, était coiffée d'un cas-
que de ponipier. Un ample manteau de velours noir, parsemé
de lames d'argent, recouvrait ses robustes épaules. Une tu-
nique saint-simonienne encadrait sa taille serrée par un cein-
ture d'or. Une culotte courte de satin blanc, des bas rouges,
des souliers vernis attachés par une boucle d'argent, complé-
taient ce costume bizarre et fantastique.

Ce singulier personnage s'arrêta à la porte d'entrée de la
salle du festin ; il croisa ses bras sur sa poitrine, promena un
regard assuré sur le groupe des officiers, et appela d'une voix
forte le capitaine B...

.Présent, messire Satanas, répondit le propriétaire du nom
appelé; présent, répéta-t-il en faisant avec sa main droite le sa-
lut militaire ; puis sur un signe qui équivalait à un suivez-moi,
il se leva et suivit bravement l'apparition, qui, tenant à la
main une torche de cire jaune, répandit sur son visage les si-
nistres clartés du sépulcre.

r-Où mue conduisez-vous ainsi ? demanda le capitaine après
avoir parcouru trois longues galeries.

-Où les décrets de Dieu l'ordonnent.
r-Quels sont ces décrets ?
,-Tu les connaîtras bientôt.
-Quels qu'ils soient, je les bénis d'avance, comme tout ce

qui nous vient de Dieu...
Dans ce moment le bruit des chaînes, le cliquetis des armes,

et les cris sauvages se firent entendre de nouveau. A travers
ce vacarme infernal, le capitaine crut reconnaître l'hymne de
Sterbini ; alors redoutant un guet-apens que semblait devoir
éloignerde son esprit tout ce dont il venait d'être ténioin, il
s'arrêta pour examiner ses pistolets.

"Aurais-tu peur ? lui demanda d'une voi5z sombre le person-
nage au manteau noir.

-Ce mot n'existe pas dans le dictionnaire militaire de la
France, répondit vivement le capitaine, et tutoyant à son tour
son interlocuteur, il ajouta : Marche...je te suis."

Un instant après ses jambes fléchirent, une trappe bascula


